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“ Pendant la conversation avec les membres de la 
famille, nous demandâmes comment allaient les affaires 
de l’hôtellerie ; on nous répondit que ce n’était plus 
comme dans les premiers temps, après l’élection pontifi­
cale, maie que néanmoins il y avait encore pas mal de 
visiteurs pendant la belle saison.

“ Au moment du dîner, la mère s’occupa du fourneau ; 
à un moment donné elle vint nous parler à table et nous 
demanda des nouvelles du pape. Comme nous lui deman­
dions de nous signer quelques cartes postales illustrées 
de Riese, elle nous fit l’observation qu’elle ne savait pas 
écrire, mais que son fils aîné signerait à sa place.

“ Peu à peu, la famille tout entière arriva. Une des 
filles tenait dans ses bras la petite fille de son frère aîné, 
une charmante enfant dont les yeux réflétaient la gaieté 
et l’intelligence.

“ 1511e est née huit jours après l’élection de Pie X ; 
aussi l’appelle-t-on Pia.

“ Je n’oublierai jamais la bonne et aimable physiono­
mie de la sœur dn pape, physionomie placide et douce, 
vénérable, modeste et simple, qui ne s’effacera jamais de 
ma mémoire. Ces modestes campagnards voient dans 
leur simplicité rurale une chose inéluctable et ne s’atten­
dent pas à autre chose. Ce diadème de la pauvreté igno­
rée est pour la sœur du pape et ses dix enfants un orne­
ment bien pins précieux que toutes les couronnes prin- 
cières ou comtales, qu’on aurait pu leur octroyer ”.

Quel magnifique exemple, donné par cette modeste et 
humble campagnarde ! En voyant les proches du pape 
rester chacun dans la condition sociale où Dieu les a pla­
cés, un vaste mouvement de sympathie se porte jusqu’aux 
pieds du Souverain-Pontife, qui, par le lumineux exem­
ple donné par lui-même et par les siens, évoque les plus 
anciennes traditions du christianisme.


